
Ayuntamiento de Madrid



18 L ’EXPOSITION PARIS

LES ORIGINES ET LE PLAN
D E  L ’E X P O S I T I O N  1 

(Suiíe et fin.)

Comme compcnsation á leiir oíTort et 
á loiii’ générositü, I'Élat abandonne los 
rcccttos de rExposition a la Sociétó, 
luais celle-ci renoncera a scs Léiiéfices 
une fois ses capitaux rcmljoursés.

Ce fonds de garantió de 18 millions de 
recotto fermc, souscrit en ciiiq mois, sans 
aucune publicité et en famille, pour ainsi 
dire, s’éleva á 22 millions. La soiiscrip- 
tion n'a pas été fermée officicllemont.

Si 011 se demande coininont Llítal lui- 
mftnic, encore qii'il ait un devoir de pro- 
tection et de patronage eíloctil en d’anssi 
sülcnnollos circonstances, pouvait se ré- 
cupcrer, on pmit repondré qu'il allail 
creer, par ce fait nieme dii concours 
énorme des citoyens et des pimples, un 
moLivement compensateur et une sur- 
production de l ’iinpót public evidente. 
Quant á la ■̂̂ lle, c’est encoré elle qui 
faisait, sinon la meillcure añaire, du 
moins la spéculalion la moins liasar- 
deuse.

En circt, d’orcs et deja, rien que par 
les entrées payóos par les matériaiix a 
mettre en amvre, aux liarriéres de París, 
Poctroi, qui se montre peuLctrc daiis 
cetle circonstance trop inléressé en ini- 
posant a eos matóriaux les pleins tarifs, 
allait aniencr un accroissenicnt de rocettes 
tres considerable et devait, par la suite, 
recevoir de toutes mains, encore que les 
produits exposés échappassent a ses 
perceptions.

Ce n’est pas tou t: certains précédents 
que la statistique a enregistrés n'ótaient 
point pour décourager les bienvcillants 
souscripteurs du fonds de garantie. En 
1807, LÉtat avait donnó une subvention 
de C millions á PExposition, la Ville 
avait apporté la menie somme, une 
société de garantió avait souscrit un fonds 
de 0 millions, et dans do tollos conditions, 
le résultat pour chacun de ceux qui 
avaient versé avait représente un liónóficc 
de 20 á 25 0 /0  de la partde souscription. 
Ajoutons que chaqué sociétaire du capital 
de garantie avait versé 20 franes par part 
de millo franes, tandis que cette fois, á 
riieuro actuelle, chacun a dü verser 
50 franes par millo franes.

Une Commission de contróle et de 
finances nommée par LÉtat, composée 
d’autant de membres qu'il y a de millions 
engagés dans Loeuvre (c’est-a-dire au 
nomlDre de 43 membres) allait représenter 
les iiitércts des trois grands souscripteurs : 
LÉtat, la Ville et lo public. Conséquente 
avec le but ü attoindre et los intéréts á
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sauvogarder, cette Commission aurait le 
droií de fixor le taux des entrées et re- 
celtes de íoiiíe nature dans PExposition.

Pour le fonds de garantió, les 43 moni- j 
bres élaiont tous des hoinmes ayant do | 
la surface, ou de liantes capacités finan- , 
ciéres. Au premier rang, un liomme 
sympathi({ue entro tous : le présidont dos 
Conseils d’administration de la Compagnio 
des chomins de fer de LOuest et de la 
Société Genéralo, M. Ilenry Blount, la 
Iiionveillance constante et la courtoi.sie 
parfaitc. Des financioi*s éprouvés, los 
Chaljrioro-Arlés, les Caben d'Anvers, les , 
Germain; M. Ilart, légitimement appolé 
comme syndic de la Conipagnie dos . 
agents de chango ;M. lícntsch, président , 
du Conscil d’ailminislration du Comptoir | 
d’Escomptc, ALAI. Alallet, Percirc, qui  ̂
représentent de si hauts intéréts; Al. Sien- , 
kicwicí, une spécialité éprouvée du | 
chilíre et des comliinaisons financiores, i 

directeur de la Banque d’Escomptc; | 
Al. Bixio, un nom deux fois populaireon | 
Franco et en Ilalie; Al. Álbert Christophle, 
AI. Clore, AI. Caubier, AI. Dietz-AIonnin, 
AL Leguay, AL Griolct, AL Alarinoni, etc.

L'argent prét, il fallait agir; avant 
I (Pagir, on congoit: quclle avait été la 
j  conception résultant des travaux de la 

Commission d’étudos?
I La Commission s’était inspirée dos doc­

trines de Pécole de Loplay, qui, vérita- 
i blemont, a une époque oú les statues soní 

prodiguées a qui méritorait a peine un 
médaillon, devrait a I)on droit avoir au 
moins son liusto en bronze impérissable. 
La philosophie de la conception s’inspirc 
icide Pordre naturcldcs diosos. Ldiomme, 
dans la nature, a trois instinets primor- 
diaux, et cherche á Ies satisfaire. II vcut 
manger pour vivre, s’habiller, s’abriter; 
puis il se délectera, et plus tard, á la 
periodo de civilisation, de développement 
successif et de progrés, il tendrá vers 
Pidéal.

De la les trois grandes divisions de 
PExposition : —  VAgricuUure, nourrice 
de Phomnie, sa ressource premiére et sa 
derniére ressource; —  VIndustrie, qui 
répond a la fois aux trois besoins pri- 
mordiaux et fournira Paliment, le véte- 
ment et Plialiitation; —  les Beaux-Arts, 
expression de la tondance vers Pidéal.

De la aussi une división de tout Pen- 
semble de PExposition en neuf groupes 
dans lesqucls on fera rentrer toutes les 
spécialités qui s’y rapportent : 1''® les 
G'Juvres d’art, —  2« VÉducation et 
VEnseignement, —  3'’ le MoMlier etses 
accessoires, —  4® les Tissus, —  5® les In­
dustries extracHves (mines, foréts, pro­
duits chimiques, appréts, cuirs, peaux, 
teintures, impressions), —  C® Outillage 
et procédés des industries métalliques

(électricité, transports, carrosseric, char- 
ronnage, matériel des chemins de fer), 
—  T Produits alimentaires, —
8“ VAgriculture, la Viticulture, la 
Pisciculture, —  9® VHorticuUure.

II va sans diré que, dans le plan, on 
allait répartir ces divers Services au niioux 
des intéréts pratiques et des conditions 
de Part. Alais il importait, avant d’enlror 
dans le temple de la vio modorne, d'élever 
comme un portique a PExposition et une 
iioldo préface, en montrant au visiteur 
par (pielles transformations successives 
l'iiommc a passé dopuis les temps les 
plus reculés dont nous ayons la cons- 
cience et la preuve par des témoignagos 
qiPon lui mettra sous les yeux. II verrait . 
comment, auxprises avec la nature, Pétre 
humain Pa peu apeu vaincue et asservie; 
comment ses organes se sont affinés, son 
intelligence s'est développée, par quels 
oíTorts continus, quel travail incessant, 
quelle oliscrvation aigué, constante, s’ó- 
levaní chaqué jour plus haiit, el se per- 
fectionnant sans cesse, il a pu passer de 
Pétaí primitif áPétatacíuel. Cette section 
prendra le nom dGIistoire du Travail, 
ou, pour parler plus conforméineiit aux 
programmes : Exposition rétrospective 
du travail et des Sciences anthropolo- 
giques. Cette démonstration des progrés 
successifs réalisés peu á peu se fera 
d'elle-mémc par les olqets et les dioses. 
L’astronomie, par exemple, nous mon- 
trera le télcscope de Galilée ([iPon pourra 
opposer au plus prodigieux des télescopes 
modernos, et la mécaniípie opposera a 
Poriginal de la premiére machine a va- 
pour de Stephenson au South Kensington 
(ou au moins á son modéle), la derniére 
locomotivG des Cail et des Schneider. 
Cette section, trés intéressante si elle est 
réaliséo tclle que Pont con^aie les pre­
mieres Commissions d'études, et déve­
loppée depuis les six Sous-Commis- 
sions coniposées des hommes les plus 
compélents de France, n’aura rien de 
vague, parce (ju’elle consistera en une 
Legón de choses. II est question de la 
compléter par des conférencos faites dans 
qnelque salle voisine de PExposition du 
Travail elle-meme, par des conféronces oü 
des hommes distingues se donneront la 
mission d’évoquer cette visión de 1 huma- 
nité en marche vers le progres. Ne Peut- 
on réalisée tangiblement que de 1789 a 
1889, cette démonstration est une oeuvre 
louable et digne de la Francé.

L’Exposition s’étendra sur la rive 
gauche de la Seine, principalement dans 
le Champ de Alars ; elle oceupera encoré 
les berges de la Seine, du pont dTéna 
au pont des Invalides, le quai d'Orsay et 
Pcsplanadc des Invalides. Lo pont d’Iéna 
on ferapartie, et lesjardins du Trocadéro
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ainsi que qiielquos (mrlies disponibles dii 
Puláis seront aussi utilisés.

Une trudition hospitaliííro veut (jue les 
cxposanís fran(;ais et étrangcrs adniis 
occiipenl gratuUomcnt Pespace qni leiir 
cst concédé, mais ils n’ont (pie l'ospace 
ct le couvert; (pi'ils soiont individus, ou 
collectivili?, ils iloivont se clore ou se 
diviser par eloisons, siipporter les frais 
de volimi oii faiix plafonds, <!e vitrínes, 
et se eonformer pour cela a un plan 
gén(}ra) (Pon ri'sultc un eífet d’cnsenible 
ct dliarinonie.

lis iMueronl aussi los gardiens respoc- 
íiís, (pii ont Pentretien et la surveillance 
de leurs (piarliers.

Les Coiupagnies de ehemins de for du 
réseau franjáis transporteront leurs pro- 
duits (sauf los olqets d’art et malieres 
pi‘()ci(iuses soumiscs á un régime a parí) 
avec un rabais de 50 0/0 sur les larií’s 
ordinaircs. Los tj-ansports maritiincs, les 
Transatlanti{[U(ís, les iMessageries inarili- 
mesleur font les nn>mes avantagcsv

Les locauxde PExposdion sont consti- 
tués en entrepcH réel des douanos et, 
par conséquent, les prodiiits nesont pas 
soumis aux droits. Le méme r<:‘gimc csl 
apidúpió aux encoinles en ce qui con- 
cerno Poctroi do París.

Le ministre du Cornmerce et do Pln- 
d u s t r i e  e.st le Commissaire géniíral de 
PExposition; il s’appuic sur une Commis- 
siori consultative de trois cents membres, 
([ui se subdivise a Pinfini pour connaitre 
d e  chacun dos groupes, et, dans eos 
groupes, de cliacune des s p é c ia l iU 'S .

II saute aux yeux que pour faire une 
besogne iitile, il faut de la suite dans 
Paction et, par cons(Vpient, assurer la 
perinanence du Commissaire g(‘iiéral; si 
on chango le ministre íous les six mois, 
coniine c’ est Plialnludc au pays de Franco, 
on compromet PExposition.

Trois ministres se sont siiccéd(í au pon- 
voir depuis la périodc d’action, iU. Lock- 
Toy, M. Daiitresme, M. Pierre Legrand. 
On doit leur rendre celtcjustice qiPilsse 
sont donni^s de tout coeur á une ceuvre 
dont ils ont compris Pimportance sans 
seconde et iPont point, par les á»coups 
succossifs qiPauraient pu détermincr ces 
trois reprises (Pune m(^me (Dcuvre, entravé 
sa réalisatioii.

La gestión fmancierc de PExposition 
incombe á la Commission des 43 qui re- 
présentent les 43 millions. Trois direc- 
teurs génóraux ont été chargós du pou- 
voir excícutif: —  L’architecte et ingemieur 
pour los plans et travaux avec le titre de 
Directeur général des travaux; —  
Péconomiste et organisateur chargé de 
I'Exploüation, Directeur général de 
VExploitation; —  le financier, homme 
de chiífrcs, cpii controle, surveille et

nqiarlit, Directeur général des Services 
fhianciérs.

A l*aris. lo Directeur de PExi)loilation 
traite diroctement avec les roprésentants 
dos groupes, leurs syndics et d(‘l(‘gu(*s. 
Pour tonto la Franco, c'est le préfet qui, 
ílans cluupic département, a la responsa- 
bilitó des Comités départementaux. 
Pour Pétranger, le Commissaire général 
est on rapport dircct avec le Directeur 
de PExploitation, et pour les nations (pii 
n’ont pas cru devoir figurer oí'licicllement 
a PExposition, Ies Cham!)ros de com­
merco des divers [)ays forment des Com- 
uiissions dont les (Udégués, sans carac- 
tere olñcíel, mais avec tout autant 
<Pautorit(3, puisíiu’elle (unanc du suffrage 
de leurs nationaux, s’cntcndent avec le 
Directeur.

L’Exposition ouvrirá le 5 mai 1889; 
elle sera cióse le 31 octobro suivant.

Charles Yriarte.

LES TRAVAUX DE L’EXPOSITION

11 faut se hater si Ton veut.iouir 4u spectacle 
vraiment original que présentent les bíUimenls 
en construction de TExposition. Lear ossature 
de fer á longue portée et á grande hauteur 
oblige á des travaux d’échafaudage qui ajoutent 
encore k l’étrangeté de leur physionomie.

La nef céntrale, représentée ci-contre, 
(page 20), oceupera le milieu des bátiments 
bordant, k 600 métres en arriére de la Tour 
Eiffel, Ies jardins de l’Exposition. Son dóme, k 
60 métres au-dessus du sol, sera surmonté d’une 
statue de 9 métres de hauteur. Le poids total 
de son ossature de fer est de 867,000 kilo- 
grammes. La charpente de bois élevée k sa 
droite sert au montage des fermes de la galerie 
des industries diverses. Chacune de ces fermes 
pése 30,000 kilogrammes. Quant au déme du 
palais des Beaux-Arts, — voir page 17, —  nous 
avonSjánotrepage 14, donnéles renseignements 
qui le concernent. II ne sera pas, comme celui 
de la nef céntrale, surmonté d’une statue. Sa 
hauteur est de 56 métres. La poutre doubleau 
et l’ossature intérieure destinées á supporter la 
ceinture de la coupole qu’on volt sur notre 
dessin, sont fixées sur des piliers d’une hauteur 
de 29 métres. La poutre horizontale, contre 
laquelle est placee une échelle, indique l’empla- 
cement du plancher du porche d’entrée.

Bien que le gros Oiuvre de toutes ces cons- 
Iructions ne soit pas complétement achevé, on 
s’occupe depuis longtemps déjá, avec activité, 
de la partie décoraüve. .Aussitut qu’une galerie 
est recouverte, on installe un atelier de sculpture 
et de moulage. Chaqué architecte a adopté une 
spécialité. M. Formigé, pour les palais des 
Beaux-Arts et des Arts líbéraux, a choisi les 
ornements en céramique. M. Bouvard, pour le 
palais des Industries diverses, a surtouteraployé 
le plátre. C’est chez lui que Ton modéle les 
grandes figures allégoriques (voir les deux 
dessins du haut de la page 20), femmes, 
hommes, génies, qui doivent tigurer aux angles 
de la coupole de la nef céntrale. Enfin, .M. Du- 
tert, changé de la galerie des machines, emploie 
le stalf, surte de pkUre méié d’ocre trés lluide

(ju’on renforce avec des ctoupes et qui prodult 
r.eífet de la pierre véritable.

Eníln k l’arriére-plan, dans toute la largcur 
du Champ de Mars, la galerie des machines. Sa 
toiture vitrée. semblable k une immense cara- 
pace, domine celle des palais voisins. On sait 
que l’architecte, M. Dutert, a exécuté le projet 
hardi de former cette galerie d'une serie de 
fermes métaliiques de 115 métres de portée, la 
plus grande qui ait jamais été appliquée dans 
des travaux de ce genre. 11 s ’est produit dans 
le montage des fermes un fait assez iiitéressant. 
Leur exécution avait élé confiée moitié a la 
maison Cail, moitié á la Compagnie de Fives- 
Lille. Laquelle des deux arriverait premiére? 
Elles sont tout simplement arrivées ensemble. 
Le poids total de cette prodigieuse couverture 
de fer, y  compris Ies fermes et les fers de 
vitrage, s’éléve k 11.300,000 kilog. 11 a été prévu 
pour ce travail une dépense de 0,490,228 franes.

Quant á la Tour Eitfel, qui domine toutes les 
constructions du Champ de .Mars et dont les 
travaux sont poussés avec la plus grande acti­
vité, elle ne pésera pasmoins de 0,500.000 kilo- 
gruuimes.

X . A

PREMIÉRE EXPOSITION A PARIS
E N  1 7 0 8  ‘ 

(Suite.)

Suivant la coutume invariable do toutes 
les expositions, Ies préparatifs n'ótaicnt 
pas termines au jour de rouverture; le 
Temple de ITiidii.slrie, entre autres, n’c}- 
tait pas prét, et ce l'ut du liaut (Eun torlre 
du Champ de ,Mars, aprfís avoir avec son 
cortege fait le tour de ronccinte, que I(i 
ministre declara l’Expositioii ouverte et 
rinaugiira offieielleinciU.

Le pou de tomps qui sYdait (!CouI(̂  de­
puis le jour oú FExposition avait étó 
annoncéo n’avait pas permis a beaucoup 
de départoments de venir prendre part a 
ce concours d’un genre si nouveau. Súp 
38 dópartements dont se composait la 
France d’alors, 16 seulement y. étaicnt 
représirntés. Mais,malgré cesregrettables 
lacunes, le succes était des plus ciicoura- 
geants pour l’avcnir. Ce n’était encoré 
qu’un essai, mais un essai ploin do pro- 
messes. L'industrie frangaise commence 
une nouvelle ere, disait le rapporteur du 
jury Je rExposition, le savant rhimiste 
Chaptal, l’un des successeurs de Fran- 
gois de Neufeháteau au ministero do 
ITntérieur; Pan VI inaugure une inslitu- 
tion a jamais memorable qui, en présen- 
tant annuellement aux artistes des juges 
et des rivaux, va échauíTer Piniagination, 
entretenir le bon goiit et prouver ([ue 
(( Ies arts sont Papanage, la gloire et la 
forcé (Fun gouvernemcnt libre, en meme 
temps (|uo ce gouvcrncment voiidra en 
étre le plus ferme soutien ». Le but ([u’on 
s’était proposé avait done été alteint, di-

•1. Voir les n°s 1 ct 2.
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sait a son tour le minisíro. Sans doute il 
était fáchcnx íjuc beaucoup n’eussent pas 
rópomUi á 1 appel ou pliitót. cussont cíp 
Jans rimpossil)ilitó d'y répomlrc, faute 
(Vavoir étó próveniis á temps. « lAIes yeiix 
chcrchent en vain dans celte enccinto Ies 
produits de rindustrie d’un grand nombre 
de départeinents qiii á peine ont pii recc- 
voir 1 annqiice de ce concours noiivcan 
dans les fastos politiques de 1‘Europe, » 
Mais que ne pouvait-on espérer d’un tol 
debut, et siirtoutqiie ne pouvait-on espé- 
rer du nouvel etat do elipses si favorable 
au développement des arts útiles, puisque 
la Constitulion faisait dépendre de Texer- 
cice meme de ces arts radmission des 
jounes gens au rang de citoyons? L ’ar- 
ticlc 12, titre II, de la Constitiition disait 
en eíTet : (c Les jounes gens ne peuvent 
etre inscrits sur le registre civique s’iís 
ne prouvent qu'ils savent lire et ócriro et 
exercer une profession mécanique. »

Or, ces arts, que ridiome de rancien 
regime avait cru avilir en Ies nommant 
arts mécaniques avaient été naguero sa- 
crifiés aux arts libéraux qui alfectaient 
sur eux une injuste próéminence. Aban- 
donnés longlemps a rinstinct et á la rou-

L es tp. a v a u x  de l ’ E x p o s it io n  u k iv e e s e l l e  de 1889. 1 et 2. Les aleliers dcsculplure : modelage des figures décoratives. — 3. La ncí céntrala.

/
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tiñe, restes dans roiifance parce qu’on 
les mcprisait, üs étaient pourtant « sus­
ceptibles (rime étude profonde ct d’iin 
progres illiiiiité ». Lour liistoire, coinnie 
pensaít Bacon, no dcvait-elle pas otro uno 
des ])ranches princi¡)alos de la pliiloso- 
phie? Didorot no los avait-il pas jugés 
dignes daivüir leur Académic particiilierc'? 
Mais en ce tomps-Iá ils étaient consideres 
uniquement comme Ies inslruments d'iin 
vain luxe, ot non comme Ies sources da 
bion-etro, du bonheur social. La Science 
de CCS arts, la teclmologie, était presque 
entiércment ignorée qiiand VEncyclopé- 
die était venuo en tracer la premiére 
ébauche. Le ministre rappelait avee or- 
giioil que c ’élaient des écrivains fran<;ais 
qui avaierxt jeté les fondements de cette 
étude intéressante. « 11 est reservé a la 
Franco, disait-il, d’cn reunir lout le sys- 
tcme et d’cn fairc un objet d’cnseignement 
publid. » Mais á la théorie il fallait joindre 
la pratique. Les produits do rindustrie, 
dispersés sur tonto la surface du terri- 
toire franjáis, ne pormettaientpas a d'éta- 
blir des comparaisons qui sont toujours, 
dans les arts, une sourco do porfectionne- 
m ont» ; un point central était nécessairc 
á rémulation industriclle.

« C’cst pour procurcr aux artistes le 
(( spectacle nouveau de toutes los indus- 
« trios rcunies, c'est pour établir cutre 
« cux une émulation bienfaisante, c ’est 
« pour remplir Tim de sos devoirs les plus 
« sacres, pour appremlre á tous les ci- 
« toyens cpie la prospérité nationalc ost 
« inséparalde de cello des arts et des ma- 
«nufacturos, que le gouvernoment a 
« approuvé la reunión touchante á Tinau- 
« guration de Lujaolle il m‘a cliargé do 
« présider aujourd’hui et qu'il en a fixé 
« Tépoque á celle de la fondation de la 
« Rópubliquo. »

{A suivre,) Gcillaume Depping.

L’ RXPOSITIOX Vl'G DU TROCADÉRO

Les bátiments principaux sont presque ache- 
vés et on peut, dés maintenant, se former une 
idée de l’aspect que présentera le Ghanip de 
Mars, lorsque les constructionsqui lerecouvrent 
seront compJétement terminées. Cet aspee t, ainsi 
qu’on en peutjuger parnotre gravure du supplé- 
ment, qui reproduit une vue d’ensemble de ces 
constructions, prise du haut de la fontaine du 
Trocadéro, sera véritablement d’ une originante 
grandiose. Les clivers palais, leurs dumes écla- 
tants en avant desquels se dresse la Tour EilTel, 
appartiennent éyidemraent á un art auquel les 
yeux ne sont pas encore accoutumés. Notre 
dessin traduit d’autant mieux cette impression 
que la statue du premier plan, qui faitpartiede 
la fontaine du Trocadéro, accenlue encore le 
contraste des anciens styles avec le moderne, 
qu'on pourrait, sans exageration, nommer le 
style de l’époque du fer.

Nous avons déjá exposé que les constructions 
de l’Exposition se divisent en trois parties.bíen 
distinctes : galerie des Beaux-Arts et des Arts 
libéraux, galerie des Industries diverses, galerie 
des Machines. Les premieres oceupent Ies deux 
palais formant ailes de chaqué cóté du Champ 
de Mars et dont les deux dómes, d’une hauteur 
de 56 métres au-dessus du sol et dunt on voit 
parfaitement l’ossature sur notre dessin, seront 
recouverts de Ierres émaillées aux tons chauds 
et éclatants. Ces deux bátiments ont nécessité 
l’emploi de 8,300,000 kilogrammes de fer. 
L’architecte, M. Formigé, espére ne pas 
dépasser, dans ses dépenses, le crédit de 
6,29o,72o franes qui lui a été alloué pour leur 
construction.

Les deux ailes des galeries des Beaux-Arts 
et des Arts libéraux sont soudées cliacune, par 
un long veslibule, au Palais des Industries 
diverses qui oceupe toute lalongueur du Champ 
de Mars. L’arc de la Tour Eilfel en laisse aper- 
cevoir l’entrée principale avec son déme, dont 
nous avons déjil parlé dans notre dernier numéro. 
Le poids des fers employés á la construction de 
la galerie des Industries diverses, due ÜM. Bou- 
vard, est de 8,700,000 kilogrammes el ladépense 
prévue de 5,900,179 franes.

LA TOUR EIFFEL
SA DESCRICTION, SA CONSTRUCTION. SON UTILITÉ

(SuUc.')

Dans CGScontüíionSjIa cliarge .surlc sol 
de fondation, dans le cas du vent de 
300 Idlogrammes, sera la siiivantc ;

1® Charge due au montant m¿tall¡qiie :

Pour laclmrge propre, =  1.62o (,.)
> 3.612 tonnes

Pour l’effet du vont., .̂107.SI8
=  l.ü37l.áXlüO

2® Charge due au.t niagonnerics..., *1.400 —

Ensenible......................... 8.562 tonnes

qui se répartissont sur une surface de 
324 metres carrés, soit par centímétre 
carré :

8.562.000
moyenne

et 4*',50 sur l’aréte la plus compriniée.
Eníin, qiiant au travail máximum du 

fer, nous ferons observer qu'il doit étre 
établi en vue d’un vent de 300 kilo­
grammes, lequel est tellement exception- 
nol qu’il n’y en a pas encore d'excmple á 
Paris, et nous fixerons ce coefíicieiit de 
travail á 10 kilogrammes, ce qui. dans 
les circonstances ordinaires des vents a 
Paris, coiTGspondra á un travail eífectif 
de 6 á 7 kilogrammes.

Du reste, ce coeflicient de 10 kilogram- 
ines est usuel en Allemagne et en Autríche 
ponr Ies grandes charpentes métalliques 
qui ne .sont pas .soumises, comme lesponts, 
aux trépidalions dues aux Irains.

Nous Pavons appliqué nous-méme, et 
d’une maniere générale, á la garó de 
Biida-Pest, et, en France, les compagnies 
de clicmins de fer rappliquent aussi pour 
les grandes charpentes.

1. Voir le 2.

La pai-t ilu coefíicient total, due aux 
cliargcs propres, est dans notre Tour, tle 
5 kilogrammes, ct la part due au veiil do 
300 kilogrammes ost de 5 kilogrammes 
également, laquelle se réduira á 1 ou2kL 
logrammos pour les vents violenls ordi­
naires a Paris.

Je dois parler aussi do la fleche que 
pciit prendre une tour de cette nature soiis 
1 iiiíluence du vent : la qucslion a de Tin- 
térét, non pas au point de vue do la íléclie 
qui peut se produire dans les limites 
extremes des vents do 300 et 400 kilo­
grammes, dont on n’a pas á s’inquiéter, 
piii.sque le sommet de la tour n’est plus 
alors abordable, mais il est bon do s’on 
rendre coinpte pour lo cas des vents 
violcnts ordinaires, afín de savoir si les 
personnes ([iii seraient sur la plate- 
forme siipéricurc pourraicnt s’en trouver 
incommodées.

Si Fon prend les classifications des vents 
indi(¡ués dans Fouvrage de Claudel, et si 
Fon calcule les fleches qui correspondent 
aux pressions indiquées, on rcconnait que 
CCS fleches sont les suivante.s :

f
DtSIGXATIOX 

OES VENTS

VITESSE 

PAn SECONDE

PBESSION
PAR

MÉTRE CARRÉ

t

FLECHES 
FRISES 1

PAR LA- TOL'R | 
1

niéti'cs kil. mí-tres ¡
Trós forte  
brise......... 10.00 13.54 0.038 1

brise faisanl 
serrer les 
baúles voi- 
íes............. 12.00 •19.50 o.n;;.H

Veiiltrés fort 15.00 30.47 0.036

Vent impj- 
taeux ....... 20.00 54.16 0.15.3

Tempele.... 24.00 78.00 0.221 ^
1

Ces cltlffrcs .sont tout á fait rassurants, 
et comme los oscillations seront d’une 
extréme lentour, en raison de la grande 
longueur de la paríie fléchissante,‘ il est 
certain que Feífet en sera tout íi fait 
insensible, et qu'il sera beaiicoup moindre 
que dans les pilares en ma(;onncrio, oú 
Félaslicité des mortiors est la causo la 
plus déterminaiite des fleches oh-servées.

Les dépenses de construction de la 
Tour s’éleveront á 4,905,000 franes, non 
compris Ies prix des asconseurs.

m
Pourquoi la Tour est en mátal et non 

en maqonnerie.

Avant d’allcr plus loín et iFindiquer 
les Services que pourrait rendre une pa- 
rcille construction, il y a quclqucs mots 
a dire sur Femploi de la matiérc que 
nous avons choi.sie.

L’omploi du fer ou de Facier semble 
tout indiqué par la grande résislancc du
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mótiil süus un faiblo poúls. par le peu do 
siiríucc (pi’il pi'rmet (rexposor aii vont, 
onfiii par son élasticitc qui solulariso , 
tontos les pióccs ct perinel cVon faire un 
onseinlilo duiit toules los partios sont | 
susci‘ptil)los de travaillor á rextonsion ou . 
a la comprcssion ct qui, ólant tontos cal­
culables, dounout une sécurité compiolo.  ̂

Quant á la prófóronce (juo nous avons. 
daiis notro projot, donnée aii í'or sur 
Tacior, nous avons longtcmps hesité ; co- 
poiidanl, coinme dans le cas actiiol il est 
¡)Ou iíuportant d’avoir uno lógoroló par- 
ticuliéro, laijuolle, au puint do vue do la 
rósistanc'e au vont, est pluíut nuisiblo 
(ju’utilo, conune avec ces grandes diincn- 
sions la rósistancc au ílambag(‘ est, pour 
la plupart des pic.ces, un óléinent pródü- 
ininant, ct oníin comme avec Tacier tra- 
vaillant a un cooflicient plus elevé (pie lo 
íor on aiirait des ílécheset dos vibrations 
plus graiidos sous reílot du vont, nous 
nous soniinos décidé á doniier la prófé- 
r(‘iice au for. Mais copondanl ce n'ost que 
Tétiide détailléo et fléíinilive qui, en 
toiiant conipte de la quostion de la dé- 
ponsoel des cours coinparatit’s dos doux 
inétaux, íixora sur reiiiploi. soil du for, 
süil de Tacior, ct nous résorvons notro 
clioix jusqu'a ce momont.

Eníln le niétal présento un avantage 
parliculior : c ’cst que la construction est 
amovible ot (pi’il porniet, sans frais cxces- 
sifs, le déplaceinent de la Tour dans le 
cas oú, pour uno cause quelconque, on 
jugorait utile de la transporto!- en un 
point de Paris autre que PExposition. 
Nous cvaluons la dépensc de ce dépla- 
ccmontde 6 a 700,000 francs.

Kn deliors du metal, nous avons voulu 
nous rendre compte de ce ([uo donnerait 
1‘cinploi dos mai;onnerios, et nous avons 
étiulié dcux Solutions, Pune danslaquelle 
on coml)incrait la maconncrie avec lo fer, 
Pautre qui comporterait un emploi exclu- 
silde la maí^onnerie. Nous dirons de suite 
(jue ces doux Solutions nous ont pañi, 
aprés examen, tros inférieures a celle qui 
oniploie le métal seul, sinon mome tout á 
fait irréalisables.

Enessayant de combinor Pomploi du 
fer avec la maconnerie on roncontre tous 
Ies inconvéiiients dhinc solution mixto 
dans laquollé entrent des élémonts tout a 
fait liétérogénes comme élasticité, rcsis- 
tance ou dilatation, etsansinsisterdavan- 
tage, il nous suffira de diré (jue nous nous 
sommes heurté á des difticultés tollos 
qu'elles ne nous ont pas permis d'arriver 
a un projet possiblo.

Par Pemploi de la maconncrie seule, 
nous ne croyons pas non plus qiPon 
•arrive a une possibilité d'exécution, a 
moius (pi'on ne veuille mcttre de cijtc 
toute question de prix.

Voici (pieb|ues dévoloppements tres 
sommaires á ce sujot:

La premiére cliose dont il y ait lien de 
se préoccupíu’ est lo cooflicient de résis- 
tance par centimoti'o carro a adopter.

En effot, ce ne sont pas les considéra- 
tions du ronvorsoment par Peffet du vent 
([ui doivent otro prédominantcs dans 
Pétude d‘un grand ouvrage en maconne- 
rio, mais surtout celles qui sont relativos 
a la résistance méme.

En oiitre il faut faire entrer dans cctte 
rcciicrclie une considération capitále, 
sans laíjuclle on serait tout á fait en cr- 
reur, si on calculait la bautcur possiblo 
(Pun édiíice d'aprés la seule résistance do 
la ])ierro omployée á sa construction. 
comme s'il était un monoiillie, ct si Pon 
supposait (ju'avec du porpbyrc ou du 
graiiit on pourrait établir pratiquement 
une tour plus liante qiPavcc une bonnc 
pierre calcair(‘ .

En clTet, si Pon ne vout pas faire de 
simples concoptions malliématiques, et si 
Pon vout restor dans la réalité des faits, 
¡a(]uclle consiste dans Pédiíication d’un 
Qvand ouvrage dans lequol les maté- 
riaux travaillent á une tres forte cliarge, 
il ne faut pas oublier que ces matériaux 
no seront pas símplement suporposés Ies 
uns aux antros par des surfaccs plus ou 
inoins bien dressées. lis seront inévita- 
bioment sóparés par des lils de mortiors 
dostiués a assurer la répartition conve­
nable des prossions.

La stabiüté de Poiivrage exige done 
(jue ce morlier ne s'écrase pas; aussi ce 
(pril faut faire entrer en ligno de compte 
pour Pexécution d'une tollo magonnerie, 
c’estla limite de Pécrasemcntdu morlier, 
bien plutüt que celle de la pierre, laquelle, 
considéréc seule, conduirait a des appa- 
rences do possibilité d’exécution tout a 
fait trompeuses, ot a fait croirc comme 

pratique á des hauteurs tout a fait 
fantasti(pies.

La condition nécessaire est que Ies 
matériaux employés soicnt plusrésistants 
que le mortier, leur cxcédcnt de résistance 
ne servant qu’á donner un excédent de 
sécurité qui ccliappe á Pévaluation.

Or, les oiivrages classiques indi(jucnt 
pour les mortiers en ciment des résis- 
tances maxima de 150 a 200 kilogrammes 
par centimétro carré.

En adoptant comino limite pratique le 
*/io de cette résistance, ainsi qu’il est 
admis babituollemont, une magonnerie 
en pierre de taille ne deyrait i>as suppor- 
tor une cliarge de plus do 15 á 20 kilo­
grammes par centimétro carré. Tout a fait 
exceplionnellemcnt, et on allant au delá 
de la limite de sécurité habituclle, en 
entrant en quebjuo sorte dans la zone 
dang(íreuse, on pourrait aller jusqu’a
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25 kilogrammes. La limite de 30 kilo- 
graiiimes est difücilemenl acceptable 
[)üur Peiisfunljle d’un grand ouvrage; en 
toutcasc’est une limite tout afaitexlroine.

Navier cite les édificcs dans lcs([ucls la 
cliarge est la plus considérable; ce sont 
les suivanls :
Piüers du dúine des Invalides, á Taris........  K*̂ S'‘,70

— de Saint-PicjTo de Reme.................... 16 ,36
— de Sainl-Paul de Lomlres..................  17 ,36

Coloiines Saint-Taul-hors-les-Murs, ú Romo. 19 ,76
Piliers de la tour de l’église SL-Mcrri, á Taris.. ál) ,40

— du dome du Tanlbóon, á Taris........  29 M

II ajoute bien un cbilfre de 45 kilo­
grammes pour Téglise de la Toussaint á 
Angers, mais cet exemple no semble 
guére probant piiisquc cette église est on 
ruines.

I) resulte de ce tabloau que la limite 
do la rési.stance des conslructions jugées 
les plus bardies est, comme nous le 
disions, de 15 a 20 kilogrammes par 
ccnlimélre carré, et s’éléve dans deux 
d’entre eux á 30 kilogrammes.

Le fer ou Tacier nous semble done la 
seule maliérc capable de menor a la solu­
tion du probléme. IJu reste, rantiipiité, 
le moyen age et ia renaissanco ont poussó 
Temploi de 'a pierre á ses extrémes 
limites de hardicsse.etil ne sembró giiore 
possiblo d'alier beaucoup plus loin (pie 
nos devanciers avec les mémes matériaux, 
— d'autanl plus que Tari de la conslruc- 
tion n‘a pas fait de bien notables ¡(rogrés 
dans ce sens depuis bien longlemps 
Jéjá.

L’édifice —  tel que nous le projotons 
avec sa liauteur inusitée —  exige done 
rationnellement une matiére sinon nou- 
velle, mais au moins cpie rindustrie 
n'avait pas mise á la portée des ingé- 
nieurs et des arcliitectcs qui nous ont 
précédé. Cette matiére, c'est le fer ou 
l’acier. par Temploi desquols les plus 
diflieiles problémes de construction so 
résolvenl si simplemenl, avec lesqueis 
nous construisons couramment soil dos 
charpentes, soit des ponts d’unc itortéo 
(|ui aurait paru autrofois tout a fait irréa- 
lisable.

Reste la forme de Tédiücc.
Celle que nous soumettons pour notre 

Tour pourrait peut-étrerecevoir certaines 
modifications avanlageuscs (pie Télude 
indiquerait: mais, des a présent, il nous 
parait qu’elle présente une saisissante 
expression de forcé el de grandeur, en 
méme temps que d’appropriation au but 
poursuivi.

Les montants, avant de se réunir a ce 
sommet si élevé, semblent jaillir du sol, 
et s’ élre en quelque sorte moulés sous 
Taction méme du vent.

Évidemment toute forme cstdiscutable, 
celle-ci comme toute autre, mais cepen- 
(lant nous sommes lieureux de pouvoir
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affirmer que nous avons eu le suíTrage 
d arüstes et d’arcliitcctes émincnís.

IV
Les avantages praíiques de la Tour. 

L ’unc des plus fréqucntes objections

qui ont été faites dans lo public, á la 
construcíion de cctte tour, était son 
manque d’utilité.

Nous sommes maintonant tout á fait 
assuró, ct nous en donnerons les prouves 
tout a riieure, que cette utilité est réello,

ct pour cela nous allons examinersucces- 
sivcment quelques-uncs de sos applica- 
tions.

Tout d'abord, il n’y a pas de doute, 
aprés lo suecos des précédentes asccn- 
sions dans les balions captifs Giífard et

4
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Second commissaire gánéral de l’Exposition.

celui des ascenseurs du Trocadéro, que 
le public ait grand plaisir á visitor les 
différents étages de notre Tour, qüi lui 
presentera sans aucun danger et sans 
fatigue, un spectacle tout á fait extraor- 
dinaire ; celui d'un panorama de 120 á 
130 kilomótres d’étendue, observé á vol 
d’oiseau et comme en bailón sans que Ies

premiers plans viennent, comme dans les tour ne soit un des grands élémenfs d’af- 
ascensions do montairae. miiro a„ sont:. traclion pour TExposition, et que, celle-ciascensions de montagne, nuire au senti- 
ment de la distance et de la liauteur. La 
vue de Paris, la nuil, avec son éclairage 
si brillant, présenterait un aspect mer- 
vcilleux que Ies aéronautes seuls connais- 
sent jusqu'á présent.

II n est done pas douteux que cette

terminée, le public continué á y affluer, 
soit pendant le jour, soit pendant la 
soirée.

('A suivre.)
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